Dans le cadre du suivi de performances de ses réseaux d'irrigation, la Société du Canal de Provence a mis en place depuis de nombreuses années 3 indicateurs :

· Rendement des réseaux, à partir de la méthodologie définie par l'AGHTM en 1991,

· Facteur d'Utilisation de Ligne (FUL), qui permet de connaître le niveau de mobilisation des ouvrages d'adduction,

· Degré d'utilisation des réseaux (DUR), pour connaître les conditions de desserte des clients en période de pointe (par modélisation des réseaux).

Afin de renforcer ce suivi de performances, nous envisageons la mise en place de nouveaux indicateurs, notamment l'indice linéaire de pertes (ILP).
Dans les nombreux articles consacrés à cet indicateur, plusieurs classifications sont proposées, en fonction de l'indice linéaire de consommation ou du nombre d'abonnés par km. De même, dans le rapport cité ci-dessus, il est écrit que "certains services introduisent l'effet pression dans la formule de calcul, ce qui est techniquement plus correct".

Or, l'une des principales caractéristiques des réseaux d'irrigation de la SCP consiste en des pressions de service souvent plus importantes (10 à 16 bars) que celles observées sur les réseaux AEP (historiquement, pour faire fonctionner les canons d'irrigation). Cette pression de service élevée augmente évidemment le volume des fuites observées sur les réseaux.
Je vous serais donc reconnaissant si vous pouviez me communiquer les éléments techniques (méthodologie de calcul, adaptations de la classification, etc…) en votre possession sur ce sujet.
En vous remerciant par avance.
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